
.
éé| ■ v t- і mSÆ;

_____

,
"y" ~

** :.A'* ••’*»*» ■■’-**> - * •. •'-» ;

QUATORZIEME A:: :;

‘Шщв

I , - .: ‘FiEm *4 :1 ASKA Г4Й» f-'v№у- ШЩI ,1 \ - H ;

8ЙЩ»^4> /I •

S x і KH
: 1O I O y

,шҐ і’
t ж . »-T5

ABONNEMENT:. Rédigé en collaboration.; J.-Gs 1 .50 Etranger $2.00
-— ~=4

UNE OEUVRE QUI MERITE NOTRE ATTENTION.
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LES FILUËS DI MARS DEL’ASSOMPTION DE 
CAMPBELLTON

VKTIMrDTJN 
ACCIDENT DE 

CHEMIN DE FER

DECES D’UNE 
RELIGIEUSE 

. DESCOUDOUC
V ARRETÉ S

LES CATlftRINETTES

G. N. THÎCOCHB:
i-
f'

Nous lisions, il y a quelques semaines, que le rédacteur 
d’un hebdomadaire de Toronto avait été mis sous arrêt 
pour avoir publié un article blasphématoire contre Dieu et 
le Christianisme. Aussitôt des partisans de ce plasphéma- 
teur souscrivirent environ quiftze-mille dollars pour sa dé
fense. Voilà un "fait qui porte à la réflexion.

Comment se fait-il que pour défendre te mal Ton trou- 
/ye si facilement l’argenf nécessaire et que pour propager 

le bien, pour faire développer certaines de nos oeuvres, d'ar
gent est si rare?

Nous sommes témoin à chaque jour de la générosité 
de plusieurs de nos compatriotes envers dés organisations 
plutôt matérielles, pour des souscriptions de tous genres 
qui,ne contribuent en гіеп'ац progrès religieux et social de
nôtre race.

Nous apprenons avec un vif plaisir que “L’Evangéli- 
ne” se prépare à faire une campagne à l’effet de prélever 
des fonds pour venir en aidej à la maison-mère des Filles de 
Marie.de l’Assomption à Campbellton. L’extérieur de cette 
maison a été bâti l’été dernier. C’est une construction à 
cinq étages à l’épreuve du feu ; il faut aujourd’hui payer la 
dette sur les travaux déjà faits et trouver les moyens pour 
en terminer l'intérieur. La maison actuellement occupée 
comme noviciat ne mesure que 35 x 30 pieds- et cela pour 
43 religieuses. Tous les gens admettront qu’une maison 
pins spacieuse s’impose si on veut voir cette oeuvre grandir 
et se développer.

Cette oeuvre répond au plus pressant besoin de l’heu
re. Plus que jamais, nous sentons le besoin d’avoir des re
ligieuses à la tête de nos écoles paroissiales. Pouyons-nous 
contribuer à une oeuvre plus catholique et plus patrioti
que?

: A BLUE-BELL La révérende Soeur Bourque, 
de la communauté des Soeurs de 
la Providence, est décédée samedi 
dernier dans un hôpital <(e Mon
tréal après une longue maladie. 
La défunte était la fille de M. Fer
dinand F. Bourque de Sc ou doue. 
Elle était à Montréal depuis une 
quinzaine d’années. Plusieurs frè
res et soeurs lui survivent outre 
son père et sa mère.

e 1 M. Joseph Côté, marchand bien 
connu de Drummond, a é é tué 
instantanément mercredi dernier 
alors qu’à Bluebell il voulut pren
dre le convoie C.N.R., en marche. 
Son pied glissa et II tombe sous 
un wagon dont les roue? l’écrasè
rent affreusement"

Dès que ses amis à l’in érieur 
du train s’aperçurent de s >n ab
sence, P s en avertirent le c induc
teur qui fit arrêter le convoi.

Le corps de M. Côté fut trou
vé dans Id’s roues du frftgon. Il 
.fallut une heure et demie pour 
Ten retirer. Le cadavre de la vic
time fyt ramené à Drummond où 
turent lieu les funérailles 

Le défunt éiait âgé de CO ans. 
rl laisse une épouse et plusieurs 
’nfants. Le service eut lieu ven- 
Iredi matin dans l'église St-Mi- 
■:el de Drummond.

A la famille si cruellement é- 
orouvék, “Le Madawaska" offre 
sea plus sincères condoléances.

En France, le" 25 novembre, *6 dance chez les femmes à se ma- 
célèbre la Fête de Ste. Catherine; rier jeune-évidemment parce que 
d’Alexandrie, qui fut martyre! le mariage marque pour elles ré
vère 307. Peu de Saintes ont in»- vèrtement de l’émancipation, Tou- 
piré un aussi grand nombre d’af* : jours egt-ilque 1’expression'“Coif- 
tistes : c’est à elle qqç. sont dus ЇЄ fer Sainte Catherine”, signifiant 
chef-d’œuvre du Corrige, au Mù- .“rester vieilles filles”, a là son o- 
sée des Etudes de Naples, et <jjk|rigine. Il est probable que, sous 
des plus beau tableaux de Jtif- l’empire des conditions économi- 
daens, à Madrid, l’une des meu- ques issues de lâ guerre, ladite 
leures toiles qui existent est "I* tendance se modifiera : déjà, H 
Mariage de Ste. Catherine”, * n’est plus du tout une disgrâce, 
Memlinf? lequel orne l’hôpital St. pour une femme, d’être célibatai- 
Tean à Bruges en Belgique. Cejp re à 30 ans. Dans plusieurs villes 
laisse de côté une foule de peie- de France, actuellement, çm célè- 
tures ou gravures de moindre bre, le 25 novembre, la Fête des 
nommée, dont les copies et re- Catherinettes. Ces dernières,pou- 
productions se montrent un pІ& l’occasion, portent des coiffures 
partout en Europe. C'est que S*, bizarres, d’ordinaire en papier ou 
Catherine occupe,si l’on peut s'et carton ; et l’on donne des prix au- 
primer ainsi, -un rang privilège créations les plus originales. Il y 
dans la hiérarchie celeste ! E№ I a cortège, défilé devant le Main 
est la patrone des jeunes filles* I ou quelques autres personnage 
ou, plus exactement, des ferma* j banquet, bal, etc. Les cérémonies 
célibataires en France. Pour «K j les plus importantes ont lieu à 
ta vérité, elle est plus spétj*-’ Paris et à "Marseille ; 
ment la protectrice des vieilles V-; résultats de la Fête est d’habitu- 
les; et par ceci, il faut en ten* ‘ de le mariage à bref délai de 
celles' qui ont 25 ans sonnés»* nombre- d’attrayantes Catherine! 
qui nous semble un tantinet ljtK- tes, oubliées jusqu’alors par les 
-atif en Amérique.... MSis on *f hommes de la localité- 
doit pas oublier que, dans 1st # 
latine, if y a-qû jusqu’ici une t
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Héroïsme récompensé
Rivière du Loup, 25.—Le mai

re de ifotre ville a reçu un avis 
'ui annonçant que des certificats 
sont accordés par la Royal Cana
dian ftumane Association, à trois 
de nos concitoyens, à titre de re
connaissance pour l’acte d*hérois- 
me accompli lors du sauvetage de 
M. Napoléon Ducasse, de Cacou- 
na. au cours de lTijver dernier.

M. Ducasse se trouvait alors à ' 
la dérive, sur le fleuve. Les cer
tificats seront remis au capitaine 
Pednaud, à son fils, Elie, et і M. 
Ovide Parent. . .1
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et l'un de?

TUE D’UN COUP
DE MARTEAU
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ACCIDENT AU
Dr L-N. BOURQUE !

Sackville, N.-B:, 19.—Ë’oi Du
nuis cultivateur employé chez , ,

William B. Fawcett et âgé de 50 Le docteur L. N. Bourqué, l’un 
ans, a été tué par Fred Richard des médecins en vue de Moncton, 
in voisin qui, s’était emparé d’un * failli perdre la vie dimanche 
marteau, lui brisa le crâne. Joseph dernier alors que l’auto qu’il con- 
Bourque a été témoin du meutre disait fut frappé par l’Océan Li- 
La mort n’a pas été instantanée n'té à la traverse de la rue V.c- 
Dupuis,, après avoir été transpor 'ona à Moncton. Le convoi avan
cé à l’hôpital d’Amherst. expir? ;ait lentement et fut arrêté promp 
quelques heures plus tard. Il é- tement, ce qui sauva la vie au mé
fait marié et le père de sept en- deem. L’état du Dr Bourque n’est 
çants. pas grave et nous souhaitons qu’-

Richard est disparu et to police H se remettra promptementde cet 
est à ses trouses. Il ne parait pas , accident, 
v avoir de motif pour le crime.
On dit que le jeune Richard n’a 
->as l’esprit bien solide.

Ô Georgq Nestler Tricocbe.

O a

і Que d’argent nous jetons à pleines mains, chaque an-
• ■

et voyons-en le montant effrayant; puis, comptons le mon
tant consacré, à côté, pour les bonnes oeuvres; pesons et 
suppesons bien les deux plateaux de la balance. Résûtat? 
Tout 
vres.

’■>

EN- ETTE :

1

pour soi et rien à peu près rien pour les bonnes oeu- 
Quelle révélation déconcertante!!

Rappelons ici la résolution générale de cette belle 
* “Méditation acadienne du jour de l’An”, parue dans nos 

colonnes le 30 décembre dçrnier: “les oeuvres utiles ne s’é
laborent qu’à coups de dévoûment et de sacrifices : sacrifi
ces d’argent, sacrifice de soi- même. Suis-je capable de ce 
double aacrifice?”

Noui demandons encore moins dans le moment : le 
superflu de nos-dépenses et si, c’est nécessaire, une partie 
de nos légitimes amusements. Toute offrandè peut-être en
voyée à M. l’abbé A. Melanson, Campbellton qui sc char
gera dé faire connaître-les 110ms des généreux souscrip
teurs. J.-G. B.

O O U LUTTE CONTRE .. 
U PESTE BLANCHEI

SOCIETE DES 
AGRICULTEURS 

CANADIEN?
Bathurst. N.-B., 20.—Le con

seil municipal du comté de Glou
cester a mis à l’étude laq uestion 
d’établir un sanatorium pour les 
tuberculeux dans le comté de 
Gloucester ; les dépenses à River 
Glade et à St-Jean sont trop éle
vées pour que les populations de 
Gloucester puissent tirer profit de 
ces institutions.

Le conseil a accordé un octroi 
de $500 à l’Hôtel-Dieu de Tra- 
cadie. Un comité composé des 
conseillers A.
Shirley, E. H. 
taide du comté a été autorisé- à 
dépenser $2000 pour réparer le 
palais de justice. Le Conseil d’hy
giène pour l’année prochaine se 
compose du préfet Dumas et des 
conseillers Albert Robkhaud, 
Théophile Haché et Alphonse Al
bert. *

Le salaire du secrétaire du com. 
té a été augmenté de $400.

Woodstock. N.-B., 20.—La So- 
tiété des Agriculteurs Ca îadien- 
1. élu les officiers suivants роцг 
’’année 1927 : Président A. J. Gau 
let, de Moncton ; Vice-président ■ 
P. A. G. Gorham, de Sussex ; el 
secrétaire trésorier Stanley Wood 

M. E. M. Taylor, de la Fermr 
Expérimentale de Frédéricton, r 
été choisi comme délégué du Nov 
■ eau Bninsw'tk au congrès de 
' A.-:ociation re і aura lit.1 à Van 
.-nuvrr dans le mois de juin.

Voici un passage du tract “Ap-, d’une manière spéciale toutes 
pel an* âmes charitables” faisant leurs prières et tout leur travail 
connaître l’oeuvrei mportante des de chaque samedi pour Monsd- 

_ Filles de Marie de l’Assomption genrn l’Evêque du doicèse et
ют tous le8 prêtres; elles prie
ront aussi ce jour-là,'pour le re
crutement des vocations religieu
ses et ecclésiastiques pour l’E
glise en général et pour le diocè
se en particulier. (Extrait du Cou
tumier).

Les Filles de Marie et les 
vocations

_ Dans les instruction^ catéchis
tiques qu’elles donneront aux en
fants, elles parleront souvent de 
'a vocation religieuse et sacerdo
tale ; elles surveilleront avec soin 
'es germes de vocation chez les 
netits garçons, qu'ellèg a’efforce-

HON. H. GREENFIELD
Ancien premier ministre de l’Al

berta, qui partira bientôt pour teur du paiement fédéral est sor 
Lonÿres, ou ü remplira la fono ti vainq^ur ^ la réceilte élec
faon d agent d'Imimgration « tion partielle en Nouvelle Ecosse

M. WILLIAM DUFF, MJ>.
M. Duff, ancien assistant-ora
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Les Filles de Marie de l’As 

sumption veulent être avant tout 
des soeurs missionnaires et apô 
très. Missionnaires, elles le sont 
déjà par leur état de vie, se desti
nant à l’enseignement dans les pe
tites écoles de nos paroisses, mê
me dans les cantons les plus reçu 
lés. Mais elles veulent être avec 
cela des apôtres, des sauveurr 
d’âmes par la prière, le travail et 
la souffrance. Lisent un jour, dan? 
la vie de sainte Madeleine de Fos 
tel, canonisée en juin 1925, que 
cette sainte fondatrice de religiev 
ses enseignantes avait assigné à -ont de favoriser et de dévelop- 
chacune de ses soeurs l'objectif fier ; elles ne manqueront pas sar
de deux mille âmes f. convertir tout de 
durant sa vie, les Fille? de Mark ention
j _ fi> A iaiiiita.1 îr.M «ni uAitltt f ni rs>ee lAssomewm o«-wuw tauv

1, elles n’ont Coutumier.)

Les Filles de Marie de l’As-їйййжіїзги:
de l’ai- Pour cette fin, elles les recevront 

%£ «Te! eUn^r!2eront parC°d^

'

J. Witzel, S. R. 
Good et du secré-f )

¥
: ront surtout pour ces apôtres de bres de cette Congrégation parti 

tèle caché, mais combien néces- culièrement consacrées à la sainte
Vierge, sous le vocable de Notre ff>lipr AIT MC 
Dame d el’Assomption, aient і 
coeur de travailler à ce beau e 
grand triomphe pour l’honneu 
deJeur tendre et douce Mère. Aus 
si dès son berceau, la congréga 
tion a-t-elle demandé à tous se 
membres et aux enfants dont elle 
ont la direction des prières spé 
dales pour cette fin.

saire, afin que le bon Dieu bénis
se leur apostolat au milieu des 
petits enfants de notre pays. (Ex
trait du Coutumier). ARTISANS DE 

MONCTONLe» Filles de Marie catéchistes

. Un des buts spécifiques de l’ins. 
titut est, avec la tenue des das* 
ses, l’enseignement pu catéchi» 
me, voire même dans les paroisses 
trop pauvres pour soutenir une é* 
cole dirigée par des religieuses. 

Pour entreprendre une telle 
, il faut une longue et sé- 
p répara tion que l’état ac- 
l'institut ne permet pas en. 
é commencer. Déjà quel! 
emandes ont été frites. Le 

professes «tant 
si petit, nous ne voyoni

-

.M Moncton, N.-B., 20—Les Arti- 
- ans Canadiens Français de-Monc 
an ont fait l’élection de leurs of- 
ders pour cette année:
Président, Camille J. Léger ; 1er 

Vice-président, Dosithé Dupuis : 
3ème Vice-président, J. J. Bour
geois; Secrétaire-trésorier, P. R. 
Richard : Commissaires-Ordonna
teurs, Albert F. Richard et J. J 
Bourgeois ; Directeurs, A. M. Bel 
liveau, Philippe Bourque et E-

ШШШ
En dime?6O Une lampe à perpétui 

la statue de Notre-Dam
uité devan 

e de l’As
somption à la même intention.
Tous ceux qui désirent s’unirent 
aux Filles de Marie, — ils sont 
nombreux les vrais serviteurs de 
Marie,—pour demander au ciel 
cette grande faveur, sont cent fois I I
les bienvenus. Les personne» qui tienne Léger. ,
désirent frire brûler des lampes. ----- ■■■
des neuvaines de lumière, devant 
la statue de Notre-Dame de -l’As

~ J

porter ces enfants à
L’Angleterre demanderait au Ca
nada d'envoyer dee volontaire*» j

turé, ou au 
Ténérèuxk bienfaiteur. rieuse V

Ottawa, 26.—La situation me
naçante en Chine, perspective 
d’une guerre entre ce pays et l’An
gleterre, suri un écho au Canada 
car la rumeur veut que notre pays 
rit été. invité par le gouvernement 
impérial à envoyer des troupe» 
contre les nationalistes chinois 
nom- protéger les missionnaires 
canadiens dé même que les inté
rêts commerciaux canadiens et

,es<
ЖМШ•r.

v
ф K

<B jÉMÊÈ ité de leur faire 
droit. Lorsque la congrégation 
aura plusieurs sœurs qui auront 
fait les voeux perpétuels, nous 
pourront, à ce moment, en dispo- frande de $2.00 
ser d’un certain nombre qui se là l’occasion de----------l |--------

r„toT ZÏÏAFZlr ri table ÿour l’entretien de la cha 
oeuvre de capitale ™por- ^ ^ Notre.D#me de

UN BEAU DONr-T

Жі,»
veau-Brunswick, le Dr V. Ç. Jo-

res de la province d’Ontario, Am нТ^Ї.Ті’Апо-ГТ Т^Є"Є’
™ E F“" ‘ ”"s Г.Ж

Al travail parlementaire. ‘
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